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CONFflLHENG ES DE NOTI i.:-DA ME.

Su-e eH fin.
2 . Exi-tencec Ahnomenale et carnetère de e îte certitude supjêérie:rc h 1

ee-rti de rationnelle.
'l y a donc sur In trre, pi-r rapp ri à ln iirine cahique, uine cerai

tudo p!ue largc er lus hiut que la c,.eitude ruioinn'!lle. C-lie certitud
doit Ôtre large comiiiiim Ph umanîii(. lai:e r me le ciel, frinlle couniîiic Ill
Dieu qui aitme et qui iî'Ct pai av r. Ceuie certitude doit étre nune Conî

victun illettrée, car il i.e a qu' ne euvieo n i!lettrée qui soit large ciuni
l'lhumniii;ti ; ei, quoiqueilleur-, cette cnviction doit Dtre une eonvicliol
tranes-uminue, ,mume ni da tra- -- l:nique ur exniri:·dr lh 5 is régi M

qui cant a u-delà des mier a-la stid. l :in, cettcn doit (îvc.î îe' rc
le doute, anc. que nor"men en te s-rait as une crtitude. Or, j'a firmt

g cu:-c îouine entiîiqe prodlu i daiins lhumirnanîité uiste seilblable convir
i e jc vais le m ,ntrer. J'en rechercherai une nutre fuis les causes c

lest coiin-'équene '
' )'abi-ori, la doctrie era:h lique prend Phomme à sa nsl-anei elle q

imbe les plaiî dc rés et ses propres pnhIa, qui se ient à la pOrte i:
1nd l îm hus- ' où d rment lls consuil; et le: én, rain, elle qusi est twm

.e qil y a d quis éi c au mnh,' de'cend juqu'au h trceau I -cuun
:-; it.. liii n tqie li mère naturelle ouvre les veu. et lc' cr'i les de Pen

tIm, i E , naht I cn r lu la mère n:iîrelll avce Son cœur (he mère di
Vine, allait'- seeif:t., leur h tuei der vérités mé:ph-îîîc ri hîso

riqucs plus m -'el':c-e-,t.ll ' quee, en me anu, les philosophes nm le
ont pas rüwlues; l'enfat écu:e, :1 lna le sigc le la crois qui a sauvé b
manu 1 , il croii r'n JéIis-(uý-ChriI. il le suit nu can ire. et qîuniduc revient ece
jour ratiwque mi .1iJ-uus-ChÀ,ri-t est imnri pour n-uc, il v a dans l'aie 'de cre
enfants, couci "Tn ;'i vu dna - ius -aiits, nuni douleur qui frit qu% ne-
veulent pasman -r, îarc"e que le Chrisi et mort pruthr eux, petis efalns

qui tn sneeii% pas Iu ei n ' clore c- qiu c.-la v-cuî dire,
Cb doolrinu cnhlique prend enuiit lhomme ldi peuple, l'uivrier.el".

hîu dit : 14cn r A, u ne éh mclamnii à maner uon paiu à la sue'r dle onu
fr-oIi, lu l ri pilr vè:ein'iit 1lu.tôt un ciiCe quii'une d' i-ée par la
main dls h mms, tes eminmhlb' ;i cher pctit frèr, amuul iii saini
Fraiçi- i'A- -os ci-cii-ni de ton crt. Tu iravalle' le bî'is vunnun'
Notre S-ieur Ja'u,-Chrii, nuire mai:re. n ira nillL le Eiii. Eh bien !
écoute : vo-i que , verité v4in à , i . - lh. t'-nshne u ti es fis c T frère
d'un Dieu, -i , is o i l'égal ile Dieui, qu'il est '-ni i ii ciel poti.r os, quil a
dounn sm swIg iur toi. O ! mno fr re Pouiri -r tu es une créature su-
blimr el irc', in 'i s cionnai ne ; rèveill'-ui, rmg ude-n, ouvre les
yeux d lii amue i ne rîrk pns en dehir i i orops qui n'c< rini r r-
de en dedam i- ri is dans ton intérieur ce que c'e.t quI'une ami Mite à P-
mage dle la diviniéc.

". Ci-c p -r-nle reln à con fluvre hommiie to:i rraccu, iut empa.,
dan i sb e b rne I-. I n' fit Ci lui ui rayonnement l'en tinut. Ion an s
entend cn que l- 1hilbsophes dii t depui d,10 siòé le', 'e qi'ils n'out
pas r 0ilî et c' qu'i s uc r:'- ui-ruîi j-unai-. Eil dvint Ine :lmiirnh'v crón-
turc, m , snite thl.re de Dieu, il cr i., il nouii donnerait ýoi sei . il ni'a,-
pýre qu'a 1-c'ni, ei en frn î nnt sur tii ene'lumie avec' soin iiarienui. il croit
Sentir les uit-s une reçut le S:nwe'r, il se di: Ou- ret ai est il-ux ! que
ce feu ei agrab!c ! La fni, qui a tranfigur sni m , r - iaifig.r a ussi Sa

, >Péus il y a de harhare dlans le mondIt, rac lire et noble ! Rîieuliroi>-
la, l-eius, onr noius n so-ime- mais -Cescirun 'ipée coiraoteî .i

nos pères, ils -nt r:ut un riude mlar. maie ih: mit row;niiu: In-revl ils re-
poecit dlssou si, n inos unurit. li lie i l alî doctrine amblilo, e- p n pr
auuss , dl.' le- i t'ersîn 1y îlle 'es n irnnifîmi, ; Imusc peileu , Frars.

Bu n Vig uA h, que suis-je ? Sntut c ol ; - devenu et'holique par
uino c-onviotion i:lri.

, " Maii il y a au m d re r hmbars, il y a ces saUrnees, herni-:
ternic où i se îi eilre li'll'. nee et la soîitii. Or, un îuaîvr pr - re
vient.dai leur; foréis ae-i t înr éiv ir, ni' erix et in violon ; nprò--
avoir prié, il prend en main le vi c u il I, fiti frié m ls M"r nu ic un
écho île li rnit)on diVile, il jiii- ; le,, :ip ng-s descendnen de leurs itiî res:
is ret ur i 1ri, il t rmte t c Prut e, qu lur c, d n e ( loti b e ,nrbre, ilg

'en fit unse croix, il la plainte en teire, et leur dlt duns un effroab'e jargon :

Voici un morceau de buis que je vous présente ; sur ce hion il y a 1800
ans, un Dieu n été cru-ifué pour nous, admez.. mcttez'-vou> à glnoux et
soyez haptiés nu nnm Pt du Prr,du Fis Ce du Saint-Esprii uitez vos lan-

a ces et vo.' flüi-Le-:, formez une républiqiue où i hacun travaille rour1 la comTi-

nmiifinute, alporiez vis giains, il en fanut ini ; %os bv-s, il en faut tant , ci

- vni que selève ldimirale société dii Paraguay, cette fiiieuTie répîlublique
levant la qIielle les irpuliques d'A ihnes et de I oîîe n étaient qu'un jep

?'Pesclaves. Je n'en inomme as les auteurs : gmu je passe devant Saint-
- Pieire de Hime et qî'on me demande q Pl fait, je ne rtponds pas, car tout

le monde sait que c'est ichehl-Arge Bionar-iti.
"Voll, voyez donc qlue li dcîîtri n c ealholiquie prrliit pari it, et sous omi

tes les foriies, unse conviction lettree, dans les enfans, dans les baibares,
l n.ns les sIIîvagis. Mais ce n'est là qu'unu très petit plIénomne en compaL

rasitn de ui que je vais vous sinaler. Il y a des shavns glq etudient In
- aoctrine etiique, qui ne la repoussent pas avec aneriume, et imrne qui

d i "ni cs-C : \
T Vous êtes bien heureux evoir la u ;' et c'ea doit

être ni-i car. as croyez pas que l'étude et la lnnite fu êmi , a un cer-

'an'i d'rè. conquièrent ioujotus la véri.é ; nin, pare qu'il faut qu'il Enot

s 'lair que la c'rtitude iationnelle n'ti pas la certiiude preinière ci principals
-ur laqueple Appiie la dhclrine raili:lqui'. Ce savant donc ionnait la doc-
trine enhaliqu', il en admet les fais et i en sent . furl-, ilconvient quit

a1 exis n hmie mii sAppela:i J-uUs-lhris lequel a vecu et Ist mort

-'Iiiie maière prodigieuse ; il st tuht' dii -ang les martyrse la constitu-

, lion île PEg'ise ; il dra volentims que c'est le plus grain pelincomène qti it

ix-v- le monde ; il dira presque : C'est vrai ! El Jrhrtant il ne conclut
eas, il ne 'nmpdrem pas, il se >-ent oppressé dans la vrneé coimme on er0

dans un sug oui l'on voit sans vir.
" Mais un jour 'e savaniit w met à Enous. il sent la Misère de l'homme,

il u've les [liins i ciel, il dit De pifi cla-mart ad le, Dcmine : Du
s'nd de m misdre, ô man Dieu fui crié vers votus, ayez piti de moi, e4

- est vrai qure vous ayez donné la vérité ain- louus, f a cn0 con--

naîrne." A ce inomeit, quelque chose Fe parsce e. lii, uine et ille .tom-bc de
-is y ux, Ln myiiitère *it-ciimpli,le voilà lout chant ri i, lioi.c doux

er liilihl - (le ecur. il peut mIurr. il a e in i la v-rie il esi P emblablce à
inuiL ntr-s, et qli eti-ce qui l'a fui semblable à ntis utires ? Iune farce qui

ii'esi prvz la force rationnelle. car il nvait péri par la force rtiiioiinelle ; il
est r-siuie-aeiIi par une a llre piissanie.

" in, le phéomène de la conviction iilettrée ne se passe pas seulement
dans les pauvres et les ignornan. il se p. se nuîsi dans les savanits. Lu

monde e,- piîm de ces sacansj''n puis parler pn la connaislance que j'en
,li ; M quand.jntiidils 1icier à mes oreilles : 1 Je ch-rche la vérité, mai.

le ne la trouvi pa,' je réponds : ltt-vou à genu huuiliez-voS, de-
:nandlz nu Seigneur qu'Il vous donne ce liuse la force riiuinelle ne peut
vui dine'r.

" Mai. eett conviciion illeiurée, diruz-vois. qu'esIt-ce que c'est ? I el l
ci pn sou: simplernent l'titii enseignante Tie 4icst emiutc qui -ub-

i"Cie les àes ? " Je réponds que non ! ci pu Ln avuir la preuve, il st.ffi*

'Pesaminar le phénomène tel qu'l se passe. Je dis de' : il y a des gens uit
vrlin1 : la 'ryv nne agit-ell en eux comme i néhres, neci po e en vertu
d'une nutorité exnérieureou bien agit-elle commeis lnè lre int ?

" C'est une erreur biîen comimne d· Coire golun mn tie ilentend

-AT: à ce qiil ciît, et qu'il comb uniuement s ltte Acu Pauitaé do

'Epi.p can nuire mrif il PIdhé.ion. Celn est laux ent droit coimlic en

rait. En droit, rinns ie s s: Je crois en icii et en JTsus-Christ.gr-

-e que ITElIe y imiu : mais j 'rois in Dieu,en JésuI-Ch;ris: c: rn lEghsa
-nhoicti lle-mime' parce que Dieu v Croit. et le eII le dit, et Io

-ait. Et i-i avnnot d'avoir la certitude divne tle Piniî-.ilbiliiié le l'Eg
-e, ouis avions foi in >n paro'e, ce serait line fui et lne certiîudi' humn'.

Pli droit, cette utpositio est donc fauise. Voici! 'a'il lui : 3Me:n Dieu

i, rois u touit ce que vou nvez a , uvélé et qui unis est ri m - par vOtro

Euli i, pmea ue vous te- la v'éri i-rmme, et iqu vous ne pmTwv, ni voua

tr'lupeir lu ni-is tripilier. Le i fiolii premier le li fui, c'et la vérei é do
Di, u: lnerteiié de PFglice ni'e que le motif seiondaire et dèiié ; lia

-eru lu' 'e chu' fA i aipui é sur la vurriié divite, jii n is sn i''la ciau
-itu O'e PEe(ile. dont l'aîiîi-ité émane dle Dieu.

SEn econd iu. plihéno mnaleiment par-an (liii se -ass en not

quaid nous croyons, eet uin phnomène de lumière iietiic et surhtimic ,

rile-


